


Le 18 avril, le Point Information Jeunesse (PIJ) a organisé en partenariat avec la Mission 
Locale et le Pôle d’insertion une journée d’informations sur les jobs d’été. 75 jeunes 
sont venus parfois d’assez loin (Bolbec, Gonneville-la-Mallet, Port-Jérôme-sur-Seine, 
Manneville-la-Goupil…) pour se renseigner. Ils ont pu bénéfi cier de conseils pour 
organiser leur CV, rédiger leurs lettres de motivation ou encore cibler leurs recherches 
d’emplois saisonniers. Vous pouvez encore vous rendre à l’accueil du PIJ pour consulter 
des offres (2 rue Maurice-Thorez). Le CRIJ Normandie a édité la version 2019 du guide 
Trouver un job-Normandie. Vous pouvez le télécharger sur http://www.crijnormandie.fr
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Le 27 avril, l’Offi ce municipal des sports (OMS) de Gonfreville 
l’Orcher avec l’aide de la Ville a proposé un évènement sur le 
Sport Santé intitulé GO 652 : 6 heures de course à pied, 5 heures 
de marche nordique et 2 heures de spectacle. En relais, les coureurs 
et les marcheurs volontaires (membres de l’ESMGO Athlétisme dont 
ceux de la marche nordique) ont donné le meilleur d’eux-mêmes. 
La soixantaine de participants s’est ensuite retrouvée à l’ECPC 
où se tenait un temps fort. En ouverture, Bruno Laurent (médecin 
généraliste) et Gilles Zmuda (cardiologue) ont expliqué les bienfaits 
du sport. Le maire Alban Bruneau a rappelé la démarche municipale 
du Sport Santé sur ordonnance. Ensuite, des démonstrations de 
danse (avec le concours de l’EMD), de zumba, de body-boxing ou 
encore de pole dance se sont enchaînées.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

   

Entre avril et mai, la médiathèque et le service Jeunesse organisaient 
un atelier land-art animé par Flör & Noze. Deux totems végétalisés 
ont été réalisés à partir de bidons récupérés, de plantes sauvages 
locales et de créations graphiques peints avec des fonds de peinture 
à l’eau sur des draps récupérés. Une dizaine de personnes a participé 
à la réalisation des œuvres qui ont été installées dans le rucher 
municipal. Un troisième totem sera réalisé au centre de loisirs lors 
de la semaine du développement durable qui se déroulera du 24 au 
29 juin. (voir p22).
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Près de quarante adhérents de l’Agies sont montés sur la scène 
de la salle Arthur-Fleury le 26 avril pour une représentation unique 
de leur cabaret. Après plusieurs mois de travail, plusieurs groupes 
artistiques se sont succédés. Les danseuses de Western Taps ont fait 
une démonstration de claquettes et de danse country. Les jeunes 
du groupe Ado ont présenté un numéro de Cups songs avec des 
gobelets. Les percussions de l’atelier Timbalala ont fait vibrer les 
murs de la salle. Les Frivoles, membres de la chorale de l’Agies, 
ont interprété des chansons de leur création. Avec plein d’autres 
surprises, la soirée était plus que festive. Bravo à l’ensemble des 
bénévoles !
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville
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Les mois de mai et juin sont traditionnellement les points d’orgue de la vie 
associative dans notre ville. Ils sont l’occasion pour ces forces vives du tissu 
social, de démontrer leur savoir-faire et de faire vivre la culture, le sport 

ou les loisirs : gala de l’école de danse, de musique, trophée Claude Leroyer, 
Salon Zoom en Seine, tournoi international de la SSG, de l’ESMGO football, 
lotos, vide-greniers… Cette année, nous célébrons même les 50 ans de l’école 
de couture, les 10 ans de l’association Jacques Duclos et les 40 ans de l’AGLEC. 
Cette association et ses 620 adhérents, dont 75% de Gonfrevillais, est peut-être 
l’exemple le plus vivant de ce lien qui unit les habitants de notre ville.

Les associations sont ce qu’il y a de plus cher aux yeux de la municipalité qui 
les soutient autant que faire se peut, par le biais de subventions, de mises à 
disposition de locaux, de matériel ou d’agents communaux. Durant cette 
période, nos agents sont par monts et par vaux, soirs et week-ends, pour 
permettre aux manifestations de se tenir dans de bonnes conditions. Mais si 
demain il n’y avait plus d’agents pour les aider à fonctionner, qu’adviendrait-il 
de tous ces rendez-vous ? A l’heure où l’on nous parle de 120 000 postes de 
fonctionnaires à supprimer, de collectivités priées de faire des économies, on est 
en droit de s’inquiéter. Voilà pourquoi j’étais dans la rue le 9 mai dernier avec les 
communaux pour dire non au projet de loi qui met à mal leur statut. 

Le gouvernement veut étendre sa logique du tout marchand à l’ensemble 
des activités humaines, alors que la particularité de l’activité associative est 
justement qu’elle est en dehors du monde du profi t et de la concurrence. Elle 
génère des valeurs altruistes comme l’engagement au service des autres, le 
partage, la solidarité. Je n’ose imaginer ce qu’il en serait demain si ces activités 
étaient gérées par des sociétés privées avides de rendement. Seraient-elles 
toujours aussi accessibles ?

La suppression de l’ISF, outre son caractère injuste, a également eu une 
conséquence dramatique pour les associations. Pour éviter de payer cet impôt 
les plus riches utilisaient jusqu’à présent la déduction fi scale de 66% accordée 
pour les dons aux associations. L’ISF ayant été supprimé, plus besoin de 
recourir à ce subterfuge. Conséquence : 50% d’entre eux ont tourné le dos aux 
associations.

A l’heure où l’on nous parle de défense du patrimoine, de monuments en péril, il 
serait temps que les pouvoirs publics se penchent sur le sort de notre patrimoine 
associatif. C’est un enjeu de société. Défendre les collectivités locales, défendre 
les agents publics, c’est aussi défendre les associations et une autre vision de la 
société basée sur l’humain, sur la vie des gens et non sur l’argent.

  

En mai, les photographes de l’association gonfrevillaise Zoom en Seine 
ont présenté leur salon annuel dans la galerie de l’ECPC. L’exposition 
intitulée 1919-2019 : 100 ans de Citroën était entièrement dédiée à 
la marque aux chevrons. Denis Hahusseau, Jean-Marie Hure, Gérard 
Hourdin, Wilfried Lamotte et Stéphane Tigharghar ont posé un regard 
différent et personnel sur la mythique voiture. Certains se sont intéressés 
aux détails de voitures de collection, l’un aux courses automobiles, 
l’autre aux modèles miniatures...  L’exposition a pu être réalisée avec 
le concours notamment du Rétromobile Club du Havre La roue en bois, 
le club Citro ën Caux, le magasin Newtome, et des collectionneurs 
particuliers.
Plus de photos sur la page Facebook de la Ville

Alban Bruneau manifestait au Havre le 9 mai pour défendre les services 
publics, particulièrement l’Education nationale menacée par la loi Blanquer.

L’association sportive du collège Gustave-Courbet a offert des t-shirts aux collégiens 
licenciés de l’UNSS. Les t-shirts ont été fl oqués d’un nouveau logo, imaginé par 
l’une des élèves de troisième, suite à un concours lancé en arts-plastiques. Celui-
ci représente deux mains qui se serrent, l’une étant l’arbitre et l’autre le sportif. 
Cette année, 140 collégiens pratiquaient l’une des disciplines sportives proposées 
par les professeurs d’EPS le mercredi après-midi : athlétisme, gymnastique, escalade, 
handball, tennis de table, futsal et raid en plein air comprenant VTT, kayak et course 
d’orientation. Plus de photos sur la page Facebook de la Ville.
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Une nouvelle association est née en avril. Présidée par 
Emilie Cléron, l’Association éco-citoyenne gonfrevillaise va 
notamment organiser des randonnées pour ramasser les 

déchets qui polluent la commune.

C’est dans le cadre des ateliers Eh!Change mis en place par le Centre 
communal d’action sociale en 2018, que Emilie Cléron a fait ses premiers 
pas de marcheuse citoyenne. “Avant j’avais bien conscience de la saleté 
qui envahit la nature, mais je ne la ramassais pas. A huit ans, mon fi ls ne 
supportait pas de voir tous les déchets éparpillés. Lui, il les ramassait, mais 
j’étais obligée de le freiner pour ne pas qu’il fasse ça à mains nues. Avec 
Eh!Change, le ramassage convivial était bien organisé. Nous sommes allés 
nettoyer plusieurs fois aux Sept-Mares et au Chemin-Vert. On trouvait de 
tout. Nous sommes même tombés un jour sur un extincteur !”
Au sein de l’association éco-citoyenne gonfrevillaise, mère et fi ls peuvent 
nettoyer la nature côte à côte en toute sécurité avec le soutien de la Ville 
qui met à disposition gants, pinces et sacs poubelle. Habitante du quartier 
Barbusse, Emilie a été rejointe par Cyril Thomas (secrétaire) et par Christelle 
Thomas (trésorière) avec qui elle milite également au sein des Gilets jaunes. 
Elle fait sien le slogan “Fin du mois, fi n du monde, même combat.” Pas 
écolos les gilets jaunes ? Emilie et ses amis prouvent le contraire. D’autres 
recrues de toutes les couleurs sont attendues “Maintenant, nous sommes 
aussi des gilets verts. Nous allons agir des deux côtés, mais la tâche est 
énorme pour les deux.”
L’association n’est pas une annexe du service Propreté municipal. Si ses 
membres n’hésitent pas à se retrousser les manches, ils se veulent aussi 
pédagogues pour sensibiliser tous les publics sur cette problématique 
envahissante. A l’occasion de la semaine du développement durable, ils 
tiendront un stand pour parler de la durée de nuisance des déchets. Savez-
vous qu’un simple bout de fi ltre de cigarette disparaît au bout de deux ans 
et qu’il pollue 500 litres d’eau sur son parcours ? Quant aux plastiques et 

couches jetables, il faut 450 ans pour s’en débarrasser. Entre temps, ces 
déchets auront intoxiqué ou tué oiseaux, poissons… “Si on ne change pas 
rapidement les choses, ça va mal fi nir. Les enfants vont grandir au milieu des 
détritus et la planète va mourir. Hélas, les parents ne montrent pas toujours le 
bon exemple. Ils jettent des lingettes ou des cotons tige dans leurs toilettes, 
parfois ils jettent même leurs poubelles par la fenêtre. En ville, ils n’arrivent 
pas non plus à bien viser les poubelles… On ramasse plein de choses alors 
qu’il serait facile de laisser les rues propres.”
Impressionnée par les “villes déchets”, les décharges à ciel ouvert, les 
continents de plastiques fl ottants, les animaux morts avec l’estomac 
rempli de déchets produits par les humains… que l’on peut voir sur les 
vidéos postées sur Internet, Emilie est légitimement inquiète pour le 
devenir de l’humanité. “Parfois les gens pleurent en voyant les dégâts sur 
l’environnement. Ça ne sert à rien, il fallait agir avant ! Il y a encore des 
personnes qui pensent que ce n’est pas à nous de ramasser, mais si tout 
le monde raisonne comme ça, rien ne changera.” En fait, trop lentement 
sans doute, les temps changent. Dans la région, d’autres initiatives similaires 
naissent. Là pour nettoyer la plage du Havre, ici pour nettoyer le reposoir 
de la réserve naturelle de l’estuaire. Certains allient leurs passions sportive 
et écologiste en pratiquant l’éco-running (footing associé au ramassage 
de déchets). Des plaques “Ici commence la mer. Ne rien jeter” font leur 
apparition près des bouches d’égout afi n que personne n’y jette mégots, 
déjections canines, huile de vidange et autres polluants. Partout les citoyens 
s’activent contre les emballages et suremballages liés aux consommations 
de masse. Des lycéens manifestent pour le climat… Et vous ? Quels gestes 
pour la planète voulez-vous promouvoir ?

Prochains rendez-vous (départ du parking de la mairie) le 4 juin, 13h30, 
promenade Nelson-Mandela / les 24-29 juin, semaine du développement durable 
/ le 4 juillet, 13h30, avenue Marcel Le Mignot / le 9 septembre, 13h30, promenade 
Nelson-Mandela / le 25 septembre, 13h30, itinéraire dans la ville.



Après différentes actions suivies entre 
mars et avril, les parents d’élèves 
gonfrevillais ont maintenu la pression 

contre la loi Blanquer en mai.

Entre des journées “écoles mortes” bien suivies 
par les familles et plusieurs manifestations au 
Havre, les parents d’élèves gonfrevillais ont 
participé dès le départ à tous les temps forts qui 
ont secoué l’agglomération pour la défense de 
l’école de proximité. Leur énergie n’a pas manqué 
non plus pour participer à la manifestation du 9 
mai, journée nationale d’action intersyndicale 
pour la défense des services publics qui a été 
marquée au Havre par un cortège bien visible 
des personnels de l’éducation. En tête avec une 
banderole confectionnée collectivement où l’on 
pouvait lire “Ecole de la confi ance ? Menteur ! 
Gonfreville mobilisé contre la loi Blanquer”, les 
parents ont marché au coude à coude avec Alban 
Bruneau, maire, et les enseignants hostiles à une 
réforme jugée néfaste et même liberticide. La 
voiture décorée et leurs pancartes façon ardoises 
d’écoliers, “De l’argent pour l’école, pas pour les 
millionnaires”, “Droit à l’éducation pour tous” ou 

“Blanquer école de la misère”, ne sont pas non 
plus passées inaperçues. Dès le lendemain, selon 
un mot d’ordre suivi dans d’autres communes, 

une journée “écoles mortes” était organisée 
avec succès. D’autres actions étaient attendues 
au moment de notre bouclage.

De janvier à mai, l’école municipale 
de musiques, avec la compagnie 
Artgonotes et un conteur professionnel 

ont mené un projet de conte musical avec 
des scolaires.

Les élèves de CM1-CM2 de Thierry Rodange 
de l’école Arthur-Fleury et les enfants de CP 
de Florence Guérin de l’école Jean-Jaurès ont 
participé avec entrain à des ateliers de contes 
musicaux. Deux histoires ont été choisies, 
L’ogresse et les sept chevreaux et Le Grain de 
riz qui sont des contes de randonnée, construits 
comme des chansons avec des couplets et un 
refrain.
Pierre Malon et Vincent Leprêtre, musiciens 
de la compagnie Artgonotes étaient chargés 
de composer les musiques puis de les faire 
répéter aux enfants. Ensuite le conteur Mickaël 
Hauchecorne de l’Arche à conte a pris le relais. 

“A l’aide de jeux, l’objectif était avant tout 
de permettre aux enfants de développer leurs 
compétences orales, leur capacité à capter 
l’attention, de travailler la mémorisation d’une 
histoire et d’appréhender le regard des autres sur 
soi”, souligne le conteur.

En parallèle des ateliers scolaires, plusieurs 
professeurs et élèves de l’EMM ont répété 
les musiques du conte, pour accompagner les 
enfants sur scène. Les 23 et 24 mai, deux beaux 
spectacles ont conclu cette aventure sur la scène 
de l’ECPC. 



Le 6 mai, Thibault Prévoteau, président de 
Santra Plus, et Alban Bruneau, maire, ont 
signé le traditionnel parchemin qui a été 

scellé dans un parpaing du futur centre de 
santé du travail.
Association loi 1901 à but non lucratif, Santra 
Plus est le principal service de santé au 
travail interentreprises de la région havraise. 
Actuellement situées sur deux sites basés au 
Havre (ceux de Lillebonne et de Saint-Romain 
sont maintenus), les activités de Santra Plus vont, 
à partir de fi n 2020, se concentrer à Gonfreville 
l’Orcher, rue des Sports. 90 salariés (médecins 
du travail, infi rmiers, psychologues, ergonomes, 
assistantes sociales, assistants de service social…) 
travailleront prochainement à deux pas du 
complexe aquatique Gd’O dans un bâtiment qui 
s’intègrera à l’architecture environnante. L’accueil 
de cette structure entre en cohérence avec une 
politique municipale soucieuse de l’accès aux 
soins pour tous et de la prévention santé.

Le 10 mai, la municipalité invitait les 
habitants du Chemin Vert à échanger sur 
la question des déchets.

Malgré une pluie battante, les riverains se sont 
succédés pour évoquer un sujet récurrent. 
Plusieurs facteurs posent problème. Les 
malfaçons des conteneurs enterrés ont généré 
des dysfonctionnements. Les incivilités de certains 
utilisateurs n’ont rien arrangé. A la demande du 
maire, la communauté urbaine (CU), en charge 
de la gestion des déchets, a fait installer des 
conteneurs aériens provisoires. Aux usagers de 
les utiliser à bon escient en n’y mettant pas de 
rebuts relevant de la déchetterie (grillage, placo, 

cartons, meubles, branches…). Il est également 
fermement demandé de ne pas utiliser les 
conteneurs condamnés (donc non vidés). Les 
représentants de la CU présents ont pris bonne 
note des doléances des habitants sur les volumes 
des conteneurs et leur ramassage. Les riverains qui 
le souhaitent peuvent commander des bacs bruns 
destinés aux déchets verts qui sont collectés le 
mercredi. Une information sur le tri et le recyclage 
sera diffusée dans les boîtes aux lettres.

 

Le Plan Local d’Urbanisme approuvé en 2012 
prévoit la valorisation du plateau de Turgauville. 
Une réunion publique est organisée en juin pour 
évoquer les grandes orientations d’aménagement.
Le site s’étend sur environ 82 hectares à l’est 
de la limite urbanisée de Gonfreville l’Orcher, en 
limite avec la commune de Gainneville, jusqu’à 
la vallée de la Pissotière à Madame et la D6015. 
Dans un premier temps, ce sont 42 hectares qui 
sont concernés par ce vaste projet qui pourrait 
accueillir près de 800 logements variés (individuels, 
collectifs, locatifs et en accession). Suite à une 
étude urbaine pré-opérationnelle menée par un 
assistant à maîtrise d’ouvrage (un groupement 
composé d’Atelier LD, Expertise Urbaine et Vizéa), 
un comité de pilotage composé du maire, d’élus 
municipaux, de techniciens et du bureau d’études 
a imaginé ce que pourraient être les grandes 
lignes du futur quartier, tenant compte des 
contraintes topographiques, des espaces naturels 
à préserver et des transitions avec le tissu urbain à 
ménager : voiries, zones habitables, cheminements 
piétonniers, pistes cyclables, espaces paysagers, 
parcours de santé… Une présentation du plan 
guide privilégié se tiendra le mercredi 26 juin, à 
18h, à la salle A-Fleury, afi n de recueillir les avis et 
attentes de la population gonfrevillaise.



“Bravo les artistes !”, “Super, vous avez géré”, 
“Trop beau félicitations”... Les commentaires 
sur l’album de la page Facebook de la Ville sont 
positifs. Sur place, les passants étaient également 
unanimes pour saluer l’atelier participatif. “On 
espère que ça va rester propre !” Un incendie a 
laissé un mauvais souvenir. Mais le kiosque a été 
refait totalement en métal. Peint avec des couleurs 
vives, il est devenu un lieu agréable où il fait bon 
se poser. Le 15 mai, à l’occasion de l’inauguration, 
les artistes ont été salués par les élus.

Dix-huit Gonfrevillais ont obtenu le diplôme de 
prévention et secours civiques de niveau 1 (PSC1), 
suite à une journée de huit heures de formation 
dispensée par la Croix-Rouge du Havre. Sur la base 
du volontariat, la formation était organisée les 11 
mars et 8 avril, et entièrement prise en charge par 

l’atelier Santé Ville de la Communauté Urbaine Le 
Havre Seine Métropole, en partenariat avec la Ville 
de Gonfreville l’Orcher. Les diplômés devraient 
bénéfi cier d’un petit rappel théorique l’année 
prochaine.

Dans le cadre du dispositif municipal 
Ticket vacances, les habitant.e.s ont 
peint le kiosque du quartier Barbusse. Le 6 mai, au sein de l’espace prévention Ambroize-Croisat du pôle Santé, se tenait une 

remise de diplôme de secourisme.

Cent quinze étudiants gonfrevillais 
étaient invités le 4 mai dans la salle 
du conseil municipal pour choisir leur 

emploi saisonnier.

Accueillis par Alban Bruneau, maire, et des cadres 
de l’administration municipale, les étudiants 
avaient la possibilité de manifester leur souhait 
pour intégrer les services municipaux entre juin 
et septembre. “Ce dispositif a plusieurs sens, 
a expliqué le maire. D’une part, nous voulons 
assurer la continuité du service public pendant 
les congés bien mérités des agents. D’autre 
part, nous mettons en place une politique 
sociale en direction de tous les étudiants afi n 
de les aider fi nancièrement dans leurs études. 
Enfi n, cela vous permet d’avoir une expérience 
professionnelle dans le service public. D’année 
en année, vous êtes de plus en plus nombreux. 
C’est très bien, c’est une volonté politique forte, 
mais ça commence à nous poser problème. Vous 
n’êtes pas sans savoir que l’Etat ne ménage 
pas les budgets municipaux. Cette année, on va 

encore faire en sorte que tout le monde trouve un 
poste à la date souhaitée.” Priorité de choix était 
donnée aux étudiants qui n’ont jamais bénéfi cié 
d’un emploi saisonnier ou, selon les cas, à celles/
ceux qui ont le permis de conduire.

Des postes étaient à pourvoir dans de nombreux 
services, de la propreté à la médiathèque en 
passant par les espaces-verts, les résidences 
autonomies, l’Ehpad, le courrier, la cuisine 
centrale, la DRH, les archives, Gd’O… 



Le 8 mai, rue du 8 mai 1945, a été 
inaugurée la Maison du Patrimoine et 
des Cités Provisoires. Cette date n’a pas 

été choisie par hasard, elle marque le début 
de la construction du camp Philip-Morris il 
y a 74 ans.

Jean-Paul Lecoq, député, Alban Bruneau, maire, 
Sandra Haucheorne, adjointe au maire chargée 
de la Culture et Jean-Michel Burette, président de 
l’Association gonfrevillaise des cités provisoires 
(AGCP), ont coupé ensemble le ruban inaugural.
Les deux anciens baraquements sont les vestiges 
d’un gigantesque camp de transit de troupes et 
de matériel construit par l’armée américaine en 
1945 et qui abrita jusqu’à 35 000 militaires : le 
camp Philip Morris. Après le départ des alliés 
en 1947, les camps cigarettes se sont alors 
transformés en cités provisoires pour les réfugiés 
des bombardements du Havre : cité Arthur-Fleury, 
cité Marcel-Gondouin, cité de l’hôpital.
Dans son discours, le maire a précisé que “les 
habitants de ces cités ont su développer un 
réseau de solidarité et d’entraide qui est devenu 
ce qu’on a appelé l’esprit gonfrevillais. Un état 

d’esprit combattif et revendicatif, acteur de 
toutes les luttes sociales. Cette maison des cités 
provisoires est là pour nous rappeler quelles sont 
nos racines. Notre ambition aujourd’hui est donc 
de les faire vivre et si possible de les développer et 
surtout de transmettre aux jeunes générations.”
Pour Jean-Michel Burette, président de 
l’Association gonfrevillaise des cités provisoires 
(AGCP), “la boucle est bouclée.” Créée en 

2005, l’AGCP a œuvré à raviver la mémoire de 
cette période de l’histoire gonfrevillaise. “Notre 
grande première fut l’exposition en 2006 au Clec 
de photos de classes de 1948 à 1980. Le livre 
Mémoires des cités sous la direction scientifi que 
de l’historien John Barzman nous fait revivre à 
travers les témoignages des habitants l’esprit 
convivial, fraternel, et surtout solidaire des cités 
provisoires. Il y a eu le fi lm La Mémoire en fumées 
réalisé par l’association du grain à démoudre en 
partenariat avec l’Agies et le cinéaste Jean-Marie 
Châtelier. Un magnifi que fi lm sur la transmission 
et la mémoire. Parmi les temps forts, on peut 
citer la pièce de théâtre Tranches de vie, écrite 
et mise en scène par Eric Maniable. A l’ECPC, la 
troupe théâtrale de l’Aglec jouait des saynettes 
du quotidien des habitants des cités, le travail, les 
loisirs, les chansons…”

L’ancien maire et actuel député Jean-Paul Lecoq 
n’a pas caché sa fi erté de voir aboutir ce projet 
de Maison du Patrimoine gonfrevillais. “L’AGCP 
avait cette volonté forte de ne pas oublier le 
passé, de raviver les mémoires pour transmettre 
aux générations suivantes. L’association et ses 
bénévoles ont fait un gros travail de recherches, 
de collectes, de reconstitution… Le rôle de la 
municipalité a été de mettre les moyens en œuvre 
pour appuyer cette belle idée. Nous l’avons 
rêvé, nous l’avons fait ! Avec cette Maison du 
Patrimoine, nous transmettons cette belle page 
de l’histoire de la ville avec des moyens modernes 
et adaptés à notre époque. “

Juste avant l’inauguration de la Maison du 
Patrimoine et des Cités Provisoires, le 74ème 
anniversaire de la Victoire contre le nazisme a 
été commémoré. Accompagnés par la batterie 
fanfare de Gonfreville l’Orcher/Montivilliers, les 
élus municipaux, les représentants d’associations 

d’anciens combattants et des citoyens se sont 
rendus devant le Monument aux Morts. Plusieurs 
gerbes y ont été déposées. Dans son discours, 
le maire Alban Bruneau a souligné le rôle de la 
Résistance et rappelé les causes profondes de ce 
confl it dévastateur.



Jean Coquerel, 4 rue d’Apremont, le 6 avril, 87 ans • Lionel Dubois, 125 route d’Orcher le 9 avril, 73 ans • Jeanne Brault épouse Verrier, 17 rue Henri-Paul-Schneider, 
le 11 avril, 88 ans • Claude Lebaron, 21 rue de la Verrerie, le 12 avril, 66 ans • Jeanne Dallon veuve Canu, 4bis, allée Henri-Barbusse, le 17 avril, 92 ans • Jean-Pierre 
Fratras, 2 rue Romain-Rolland, le 19 avril, 72 ans.

Plus de 700 élèves des écoles élémentaires 
de Gonfreville l’Orcher participaient le 3 
mai au traditionnel cross des écoles.

Le rendez-vous était donné sur la piste du 
complexe sportif Maurice-Baquet. Les distances 
variaient selon les classes : 600 mètres pour les 
CP, 800 mètres pour les CE1, 1000 mètres pour les 
CE2, 1200 mètres pour les CM1 et 1300 mètres 
pour les CM2. Encouragés par de nombreux 
parents, par les enseignants, par les autres élèves, 
par les responsables de l’OMS, par le maire et 
plusieurs élus municipaux, les jeunes ont tous 
donné le meilleur d’eux-mêmes. Bravo à tous !

Aliyah Eudier Bouhadjar, 14 chemin de la Fondance, le 21 mars à Montivilliers • Elidjah Girault, 5 allée Hélène-Boucher, le 31 mars au Havre • Kaylian Roturier, 3 route 
d’Orcher, le 29 mars à Montivilliers • Livia Levasseur, 1 allée Louise-Michel, le 4 avril à Montivilliers • Jihane Labbé, 8 rue de Turgauville, le 13 avril à Montivilliers • Aliyah 
Amari, 26 avenue du Chemin-Vert, le 15 avril à Montivilliers • Cloé Hamel, 82 avenue des Côtes-Blanches, le 18 avril à Montivilliers.

Le 3 mai, la municipalité recevait les 
médaillés du travail gonfrevillais.
29 salariés de différents secteurs du 

privé (industrie, banque, grande distribution, 
commerce maritime, manutention…) et 18 
agents municipaux  ont reçu des médailles qui 
marquaient 20, 30, 35 voire 40 ans d’activités 
professionnelles. “Le travail est un investissement 
et non un coût, comme on l’entend trop 
souvent. Et vous qui êtes salariés d’entreprises 
de l’agglomération havraise, vous permettez 
au quotidien à ce territoire d’exprimer son 
formidable potentiel”, a souligné Alban Bruneau.

Régis Louvel & Sylvie Coisy
le 27 avril

Frédéric Amedro & Annabelle Chatillon
le 27 avril

Charly Gébert
le 20 avril

Anaël Gébert
le 20 avril
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Quinze jeunes de l’ESMGO Echecs étaient 
qualifi és au championnat de France 
d’échecs jeunes à Hyères pendant les 

vacances de printemps.

Les fi lles d’Orcher la Tour ont brillé durant la 
compétition. Camille Blanquet, en remportant sa 
partie contre la joueuse en tête du tournoi, s’est 
distinguée en montant sur la troisième marche du 
podium dans la catégorie U14. “Ce beau succès 
récompense la superbe saison de Camille, le 
travail de son entraîneur Hervé Lefebvre ainsi que 
l’investissement du club pour permettre aux jeunes 
de jouer dans les meilleures conditions”, souligne 
Cyrille Vaugeois, président de l’ESMGO Echecs. 
Dans la même catégorie, Annaëlle Le Boulicaut 
termine à la 22ème place sur 88 joueuses engagées. 
En U16, Océane Vaugeois se classe 19ème, une belle 
performance. Même place dans le classement 
pour Elia Dufeux dans la catégorie U12. Chez les 
garçons, Simon Vaugeois en Cadet (U18) réalise un 
très beau parcours en gagnant 110 points Elo au 

classement français des joueurs d’échecs. Durant 
la compétition, les jeunes ont pu rencontrer la 

Grand Maître International américaine Susan 
Polgar, marraine du championnat (photo).

Les 11 et 12 mai, le MBGO, recevait la 
3ème manche du championnat de France 
de voitures radio commandées 1/10ème 

tout terrain sur la piste du complexe sportif 
Maurice-Baquet.

Cette compétition inscrite au calendrier de 
la fédération française de voitures radio 
commandées a ravi les passionnés. Des pilotes 
parfois venus de loin se sont positionnés sur la 

Le championnat du monde se déroulait le 27 
avril à Pontevedra (Espagne). Trois Français se 
sont partagés le podium après 10 kilomètres 

de course à pied, 40 kilomètres de vélo, 5 
kilomètres de course à pied. Derrière Benjamin 
Choquert (01:45:56), nous retrouvons les 
champions de l’ESMGO Triathlon Emilio Martin 
(01:46:10) et Angelo Vandecasteele (01:46:11).

ligne de départ après un passage par le paddock 
aménagé dans la salle d’escalade pour les 
derniers réglages.
Trois catégories se partageaient la piste, Truck, 
4x4 MOD et 4x2 MOD. Pas de membres du 
MBGO dirigé par Jean-Luc Cavé sur le podium, 
mais le club mérite une coupe pour la qualité 
de l’organisation. Vincent Héligouin affi che la 
meilleure place gonfrevillaise en arrivant 4ème 
en 4x4.



ans, les spectacles sont inspirés de fi lms, de livres 
ou de dessins-animés majeurs. En juin, le gala 
des enfants racontera l’histoire de Shrek, l’ogre 
vert de DreamWorks et le gala des adolescents/
adultes mettra en scène la célèbre comédie 
musicale Grease. “Avant, chaque professeur 
imaginait son tableau chorégraphique en 
fonction du thème commun (ex : les couleurs, les 
sentiments etc.), mais sans lien avec les autres 
disciplines. Désormais, nous avons cette volonté 
de construire avec l’ensemble des élèves un vrai 
spectacle où tout le monde a un rôle à jouer, où 
les disciplines se mélangent, où il y a un véritable 
esprit de troupe. Cette façon de travailler donne 
un peu plus de fi l à retordre aux chorégraphes 

mais permet de créer une réelle cohésion 
d’équipe. Tout le monde œuvre dans le même 
sens pour raconter une histoire.”

De septembre jusqu’aux vacances d’automne, les 
professeurs observent leurs élèves pour trouver 
qui interprètera les rôles principaux. “Ce ne sont 
pas forcément les meilleurs danseurs ni les plus 
techniques qui sont choisis, mais plutôt ceux dont 
l’attitude, la sensibilité, l’énergie, la façon de 
bouger collent le mieux aux personnages, précise 
Carole. Pour le rôle de Danny Zuko (John Travolta) 
dans Grease, il nous fallait quelqu’un qui puisse 
être capable de rouler des mécaniques. 

En juin, l’école municipale de danses 
(EMD) est en ébullition. Deux galas 
marquent la fi n de l’année scolaire. Les 

professeurs, les élèves, les bénévoles, les 
techniciens sont tous investis pour faire de 
ces spectacles une réussite. Rentrons dans 
les coulisses…

Les galas de danse du mois de juin sont le 
résultat d’un travail collectif pendant une année 
entière. “Dès le mois de juin, avec les professeurs, 
nous cherchons les idées de thèmes pour les 
prochains spectacles. Nous les validons fi n août 
avec l’équipe pédagogique, explique Carole 
Coustham, directrice de l’EMD. Depuis quatre 



Nous avons tout de suite pensé à Mélanie (voir 
page 14) qui est capable d’avoir une démarche 
masculine et une danse plus musclée.”

Une fois les rôles attribués et les extraits de 
fi lms choisis pour être théâtralisés, chacun 
doit apprendre son texte par cœur pour coller 
parfaitement au playback. “La première 
répétition des acteurs-danseurs se tient en janvier 
pour défi nir la mise en scène, les déplacements, 
les interactions…” Quinze à vingt chorégraphies 
sont imaginées pour chaque spectacle par les 
professeurs. “On met en avant le côté participatif 
en demandant aux élèves d’inventer aussi 
des morceaux de chorégraphies, pour monter 
des solos ou des duos. C’est important de les 
impliquer dans la création.”
En parallèle, de janvier à mai, les bénévoles de 
l’association Danse si t’es confectionnent les 
costumes et accessoires des danseurs (voir p14). 
“Dès le mois de novembre, chaque professeur 
donne des idées, fait part de ses envies, imagine 
des modèles, recherche des tissus…” Chaque 
gala est une création originale de A à Z. “Nous 
travaillons en lien avec l’équipe technique 
de l’ECPC pour concevoir le plan de scène, 
les ambiances lumières, la bande sonore. Le 
premier fi lage du 15 mai est entièrement fi lmé 

afi n que les techniciens puissent ensuite affi ner 
leur création, explique Carole Coustham. Je 
collabore également avec Angélique Levasseur, 
une collègue du service des Espaces-Verts, qui 
réalisent des décors naturels et des compositions 
fl orales en fonction des besoins. Elle a été 
particulièrement sollicitée pour rendre le marais 
de Shrek plus vrai que nature…” Côté décor, les 
bénévoles sont aussi les bienvenus. Cette année, 
l’équipe a pu s’appuyer sur les talents de Sandrine 
Préteux, une maman de danseuse, dont le métier 
est la restauration de meubles (voir p14). “Nous 
organisons aussi des ateliers créatifs, quelques 
dimanches, ouverts à toutes les bonnes volontés. 
Nous avons pu accueillir jusqu’à une quarantaine 
de personnes (enfants, parents, grands-parents) 
qui ont participé à la customisation des costumes, 
la confection d’éléments décoratifs…”
Outre les cours de danse, bon nombre de soirées, 
de mercredis, de jours fériés, de samedis et de 
dimanches sont consacrés aux préparatifs de 
ces deux temps forts. Un investissement et une 
rigueur que chacun s’impose pour la magie du 
spectacle ! 140 élèves participeront aux galas 
des enfants les 21, 22 et 23 juin, et 115 danseurs 
participeront aux galas ados/adultes les 28, 29 et 
30 juin. A n’en pas douter, les six représentations 
affi cheront complet comme chaque année !

De nombreuses répétitions des galas sont organisées sur 
la scène de l’ECPC avant le jour J.

Entre quinze et vingt chorégraphies sont imaginées pour 
chaque spectacle par les professeurs.



Brigitte Léonard, Nathalie Laurent, Ghislaine Coustham, 
Martine Hamel, Marianne Mannier et Marie-Thérèse Auffret.

PRATIQUE
Galas Shrek du 21 au 23 juin

Galas Grease du 28 au 30 juin
(20h30, les vendredis et samedis ; 17h, les dimanches)
Infos réservation au 02 35 13 16 60 (voir aussi p23)

Tous deux ne ménagent pas leurs efforts pour 
être au top fi n juin. “J’ai environ six heures 
de cours de danse par semaine entre ceux de 
jazz, de modern-jazz, de ragga, et quelques 
séances de danses de société, sans compter 
mon investissement personnel en dehors, précise 
Mélanie, qui entre son travail et sa vie de famille, 
a un agenda digne d’une “Wonder woman”. J’ai 
accepté l’un des rôles principaux, alors je me 
donne à fond. Je travaille beaucoup l’attitude de 
Danny pour être le plus crédible possible : passer 
la main dans mes cheveux, remonter le col de ma 
veste… Je prends vraiment beaucoup de plaisir. 
Pour moi, la danse c’est vital, mais l’expression 

Sandrine et sa famille sont nouveaux habitants 
de Gonfreville l’Orcher. Sa fi lle Camille a participé 
à son premier gala en juin 2018. “Lorsque j’ai 
vu la qualité du spectacle, j’ai été bluffée par le 
travail titanesque accompli ! Il s’agissait d’Alice 
aux Pays des Merveilles et j’ai été réellement 
émerveillée. Je me souviens que seul le fauteuil 
de la méchante reine m’avait déçue. Alors, je me 
suis portée volontaire à la rentrée pour donner un 
coup de main.” Dans son atelier situé derrière sa 
boutique à Harfl eur, Sandrine transforme meubles 
et objets. “Je vais modifi er la tapisserie d’un 
vieux fauteuil que je stocke depuis longtemps 
pour en faire le trône de Lord Farquaad avec du 
tissu bleu roi. J’ai trouvé un gros livre en bois, 
des chandeliers et bougeoirs pour la décoration 
du château, une vieille valise pour Shrek. J’ai 
découpé une porte en chêne pour en faire un 
miroir que les danseuses pourront traverser. Le 
thème de Grease me donne plus de fi l à retordre 

car les fi fties en Amérique, c’est loin de mon 
univers habituel. Le décor de spectacle est une 
première pour moi. C’est un vrai challenge ! On 
peut se permettre beaucoup de fantaisies et je 
m’amuse beaucoup. J’espère que le résultat sera 
à la hauteur !”

Mélanie Visse (34 ans) interprète le rôle de Danny Zuko dans Grease et Matthias Bellard (14 ans) endosse le costume de Shrek.

Sandrine Préteux, agenceur d’intérieur, 
participe bénévolement à la réalisation des 
décors des galas.

scénique est une vraie révélation.” L’année 
dernière, Mélanie avait déjà joué le rôle du 
chapelier fou d’Alice. “Le meilleur compliment 
que l’on peut me dire après un spectacle, c’est 

On y a vraiment cru !”
Matthias aussi est grisé par le défi  à relever. 
“C’est une responsabilité de jouer le rôle de 
Shrek, mais c’est très motivant ! J’aime le côté 
imposant du personnage, je tâche de ressortir 
mon torse lorsque je me déplace. Je répète 
mon rôle tous les jours chez moi. Avec mon 
binôme, Lucie Saillard, qui joue l’âne, nous nous 
sommes vus certains week-ends pour travailler 
ensemble. J’aime l’adrénaline et la magie de 
la scène ! On vit beaucoup d’émotions tous 
ensemble. Et le public aussi. Ma famille et mes 
amis du collège viennent me voir chaque année 
et sont fi ers de moi.”

Mères et grands-mères de danseuses se retrouvent 
trois après-midi par semaine dans l’atelier situé 
au fond de la salle de danse. “Beaucoup de 
costumes sont réutilisés d’une année sur l’autre, 
on y change quelques détails et accessoires. 
Plusieurs sont aussi donnés au Centre de loisirs 
et à Magland. Environ 250 nouveaux costumes 
sont créés de A à Z chaque saison”, explique 
Nathalie Laurent, présidente de l’association. 
Modestes, les “petites mains” ne veulent pas 
qu’on leur donne le titre de couturières. “Nous 
nous considérons comme des petites abeilles qui 
travaillent pour la communauté dans la bonne 
humeur ! On coupe les tissus, on les monte, puis 
on les customise. On réalise une série de costumes 
entièrement avant de passer à une autre. Tout 
doit être prêt pour le premier fi lage mi-mai, pour 
laisser place ensuite aux ajustements.” La plupart 
ont appris à coudre sur le tas. “Je ne sais pas 
faire de patron par exemple. J’exécute mais je ne 
créé pas. J’apprends des choses tous les jours”, 
souligne Martine, jeune retraitée. “Lorsque l’on 
voit le résultat sur scène mis en valeur, on ne 
peut être que fi ère !, se réjouit Marianne, maman 
de Matthias qui interprètera Shreck. J’apporte 
ma petite pierre à l’édifi ce !” Brigitte, bénévole 
depuis 1995, précise que “le jour des galas, il y 
a une machine en coulisses pour les retouches 
de dernières minutes, au cas où il faudrait 
raccommoder un costume qui vient de craquer.”

Près de 450 costumes sont confectionnés 
chaque année par les bénévoles de 
l’association Danse si t’es.



Le Grand débat national s’est achevé dans la 
confusion et la déception. Rien d’étonnant dès lors 
qu’il était organisé pour faire diversion et dissoudre 

le mouvement des Gilets jaunes. Il n’a rien réglé sur le 
fond même si quelques annonces viennent satisfaire 
certaines revendications légitimes portées à travers les 
mobilisations ou lors de notre référendum local, comme 
l’indexation des retraites sur l’infl ation.

Mais le compte n’y est pas, loin de là. L’injustice sociale, 
fi scale et territoriale demeure la ligne de conduite de ce 
gouvernement au service des plus riches.

Nos services publics s’éloignent et se fragilisent, les 
services communaux sont confrontés à une baisse des 
moyens, le statut de la fonction publique est attaqué, 
les privatisations sont encouragées pour que les 
actionnaires puissent venir faire leur business dans 
des activités pourtant d’intérêt général (enseignement, 
santé, perte d’autonomie…).

Quant à la démocratie, elle demeure confi squée.

En 10 ans, la richesse nationale (PIB) a progressé de 
343,8 milliards (+ 17,7%) et pourtant la pauvreté s’est 
étendue, les précarités progressent, le pouvoir d’achat 
de la majorité des Français diminue.

Sauf que Macron et son gouvernement ont oublié 
qu’en République, le peuple fi nit toujours par avoir le 
dernier mot. Par son refus de la résignation, par ses 
mobilisations successives, par sa volonté de reprendre 
le pouvoir, par la construction de politiques solidaires 
dans des communes comme la nôtre, nous préparons 
ensemble le jour d’après.

Celui qui verra l’Humain reprendre le contrôle de 
la société. C’est juste une question de temps et de 
détermination.

Quoi qu’ils fassent, leurs jours sont désormais comptés.

Juin est souvent synonyme d’examens, le mois 
pendant lequel de nombreux jeunes vont passer 
l’épreuve qui ponctuera un premier pas vers les 

études, une fi n de cycle, ou des années de travail... Grâce 
aux bourses universitaires ou aux emplois saisonniers 
de la ville, on peut exactement connaitre le nombre de 
Gonfrevillais se lançant dans des études et on constate 
agréablement que chaque année il augmente, on ne 
peut que s’en réjouir.

Des jeunes qui, malgré un contexte économique, 
politique et écologique peu attrayant, se fi xent des 
objectifs et tentent de s’offrir un horizon plus engageant. 
On les voit défi ler pour la planète, présents dans les 
associations, défendre leurs droits...

Alors, nous souhaitons de la persévérance et surtout 
beaucoup de réussite à tous ceux qui, courageusement, 
plongeront dans leur avenir.

Le mois de juin sent bon les vacances pour nos 
chérubins en première année au lycée mais pour les 
autres ce sont les dernières révisions et le stress des 

examens. Toutefois ce bachotage ne saurait pas oublier 
la réforme du lycée et du bac qui suscite encore de 
nombreuses interrogations et inquiétudes : 

• la réforme du lycée d’enseignement général et 
technologique qui aggrave les inégalités territoriales, 
instaure une concurrence entre les disciplines et 
qui, faute de moyens du fait notamment des 2 650 
suppressions de poste prévues dans le second degré, va 
dégrader les conditions de travail et d’accompagnement 
pédagogique des élèves,
• la réforme du lycée professionnel qui diminue la place 
des matières générales, dévalorisant un peu plus le 
baccalauréat professionnel, avec de surcroît une réforme 
de l’apprentissage qui va occasionner la disparition de 
certains CFA,
• le dispositif Parcoursup qui renforce la sélection 
et laisse sur le côté une grande partie des bacheliers 
professionnels,
• les injonctions pédagogiques – programmes, 
évaluations – qui, ajoutées à une absence de 
concertation et de dialogue, remettent en cause la 
liberté pédagogique des enseignants.

Toutes ces réformes ont pour but essentiellement de 
faire des économies. Certes si l’éducation a un coût, elle 
reste d’abord et avant tout un investissement pour notre 
pays et pour l’avenir de notre jeunesse.





Comme chaque année, les élus se 
rendent dans les quartiers pour écouter 
les habitants et présenter les projets 

de la Ville.
Accompagnés de techniciens, le maire et les élus 
municipaux vont régulièrement à la rencontre 
des habitants. L’occasion de discuter de la vie 
du quartier, de débattre de futurs projets, de 
signaler un dysfonctionnement, de rappeler 
les compétences de la ville et celles de la 
communauté urbaine, de poser vos questions… 
Quatre rendez-vous sont proposés : le jeudi 6 
juin (17h30 place de l’Église à Gournay-en-
Caux), le mardi 11 juin (17h30 Square Teltow), 
le mardi 18 juin (17h30 rue Irène-Joliot-Curie et 
18h30 rue Michelet parking central) et le jeudi 
27 juin (17h30 cité de Mayville, salle Gaston-
Lachèvre).

La Ville propose plusieurs rendez-vous sur 
divers sujets dans l’espace de prévention 
Ambroise-Croizat du Pôle santé, rue Danielle-

Casanova. Le 4 juin, à 14h, le thème de la 
Fibromyalgie (maladie chronique) sera abordé. Le 
11 juin, il sera question Prendre soin de sa peau. 
Le 13 juin, à 9h, petit déjeuner papothèque. Le 
14 juin, à 14h, rendez-vous dans le cadre de la 
Journée mondiale contre la faim. Le 20 juin, à 
9h, atelier éco-naturel. Le 25 juin, à 9h, café de 
la santé sur Asthme et pollution.
Gratuit sur inscriptions au 02 35 13 18 54.

Dans le cadre de ses animations Eh ! Change, 
le CCAS propose un atelier Seconde vie 
des livres le 13 juin de 14h à 16h (livres 

fournis) et une marche montrant l’importance 
de la nature en ville le 27 juin, de 13h30 à 16h. 
Gratuits sur inscriptions au 02 35 13 18 57.

L’Offi ce municipal des sports organise 
un  séjour du 7 au 14 septembre 2019 à 
la colonie de Magland (Haute-Savoie). 

Randonnées, visites, découvertes et balades sont 
au programme. Pour les sportifs motivés, il y a 
aussi les Foulées maglanchardes, une course/
marche de 10 kilomètres avec un dénivelé de 
6,5%. Toutes les activités sont facultatives. Prix 
du séjour : 270€ (pension complète). Transport à 
la charge des participants (possibilité de transport 
en 9 places suivant le nombre de demande).
Infos au 06 23 64 21 13.

Le CCAS propose aux Gonfrevillais âgés 
et isolés, de s’inscrire sur le listing du Plan 
canicule qui offre un suivi durant la période 

d’été. Le document d’inscription est disponible 
auprès de la mairie et des mairies annexes, du 
centre social, des résidences autonomes de 
l’Estuaire et du Clos-Fleuri, des foyers Arthur-
Fleury et Robert-Lefebvre et des associations 
UNRPA et Entraide et plaisirs.

Chaque été, l’ESM Gonfreville l’Orcher  
Football et  le HAC s’associent pour 
proposer des stages de football, dédiés aux 

8-15 ans (licenciés ou non dans un club), au stade 
Marcel Le-Mignot : sept sessions d’une semaine 
(en demi-pension ou pension complète) sont 
programmées entre le 8 juillet et le 30 août. 
Deux stages sont consacrés aux gardiens de 
buts et deux semaines sont également dédiées 
aux 13-15 ans. Au programme : beaucoup de 
football bien sûr (parcours techniques, visite 
du Centre Technique du Hac de Saint-Laurent 
de Brévedent et rencontre avec des joueurs 
professionnels, beach soccer et futsal, tournois, 
ateliers arbitrage,) mais aussi des loisirs multiples 
: piscine, bowling, sorties nature ou culturelles…
Informations et inscriptions :
02 35 54 62 64 et sur www.hac-foot.com



Dans le cadre de la lutte contre le frelon 
asiatique, la municipalité a mis en 
place un dispositif de soutien fi nancier 

pour la destruction des nids. La totalité du 
coût est pris en charge dans la limite de 
deux interventions par an.
Un agent de la ville se rendra sur place afi n 
d’identifi er le nid. Si le fait est confi rmé, 
l’agent fera remplir un formulaire autorisant la 
mairie de Gonfreville l’Orcher à mandater une 
entreprise privée agréée par le département de 
Seine-Maritime pour intervenir sur la propriété 
afi n de procéder à la destruction. La présence 
du propriétaire ou du locataire du terrain est 
obligatoire lors de la destruction du nid.

L’emplacement du nid sera répertorié sur une 
carte destinée à mesurer la présence du frelon 
asiatique sur la commune et sera communiqué 
à la plate-forme créée par la Préfecture de Seine-
Maritime dans le cadre du dispositif de lutte 
contre le frelon asiatique. Le dispositif s’applique 
pour les jours de la semaine. En cas de demande 
d’intervention le week-end, les usagers doivent 
contacter les pompiers. 

Attention, la Ville prend exclusivement en charge 
la destruction des nids de frelons asiatiques. La 
destruction des nids de guêpes et de frelons 
communs restent à la charge de l’usager. Les 
essaims d’abeilles sont à protéger. Si vous en 
découvrez un, signalez-le à un apiculteur membre 
du syndicat apicole de Seine-Maritime.
Liste sur www.sahn76.fr (voir ci-dessous).

Retrouvez tous les mois les courbes du SO2 
(dioxyde de soufre), des PM10 (particules en 
suspension) et du NO2 (dioxyde d’azote) relevées 
par la station gonfrevillaise d’Atmo Normandie sur 
la page Facebook Ville de Gonfreville l’Orcher.
Plus d’infos sur www.atmonormandie.fr

Nous sommes dans la période des 
essaimages. Pour assurer la sauvegarde 
des abeilles, le Syndicat Apicole de Haute-

Normandie recueille les essaims qui pourraient 
s’installer dans des propriétés. Sur le secteur de 
Gonfreville l’Orcher, des apiculteurs sont habilités 
à enlever gratuitement les essaims. Il s’agit de 
Thierry Durécu (06 24 02 87 84), de Didier Eudier 
(07 81 72 37 68), de François Thierry (06 19 69 64 
78). Plus d’infos sur le site www.sahn76.fr/
Pour ce qui concerne les nids de frelons asiatiques, 
voir plus haut.

La boulangerie de Gournay-en-Caux est de 
nouveau ouverte. Tous les jours, de 6h30 à 
20h30, Hamid Moufakir et Daou Mhelheli 

vous proposent différents pains, de nombreuses 
pâtisseries françaises et orientales, mais aussi 
des sandwiches ou, sur commande, des bricks, du 
couscous, du tajine, de la soupe marocaine...

La Société Inhari a été mandatée pour 
accompagner les riverains concernés par le 
Plan particulier des risques technologiques 

(PPRT). Des permanences gratuites se tiennent 
les lundis 10 et 24 juin (9h30 à 12h30) et les 
vendredis 7 et 21 juin (de 14h à 17h).
Plus d’informations au 02 32 08 13 00 et sur 
contact@inhari.fr

Pour l’année scolaire 2019-2020, la Ville de 
Gonfreville l’Orcher recrute des personnels 
d’animation pour diverses missions qui 

peuvent être cumulables : encadrement des 
accueils périscolaires (de 7h30 à 8h30 et de 16h30 
à 18h30 les lundis, mardis, jeudis et vendredis), 
encadrement de la pause méridienne (de 11h30 à 
13h30 les lundis, mardis, jeudis et vendredis), du 
centre de loisirs le mercredi toute la journée, des 
transports scolaires (avant et après l’école les lundis, 
mardis, jeudis et vendredis). Profi ls : expérience en 
animation avec des enfants, formation souhaitée 
(Bafa ou Cap Petite enfance ou BAFD ou BPJEPS ou 
Dut animation ou tout autre diplôme dérogatoire), 
disponibilité toute l’année. Pour postuler, adressez 
un courrier motivé à monsieur le maire (CV + copie 
du diplôme éventuel), avant le 28 juin.

Le CCAS propose des permanences gratuites 
avec un écrivain public. Prochains rendez-
vous les 7 et 21 juin (à la mairie de 13h30 à 

16h) et les 13 et 25 juin (à la mairie annexe de 
Mayville de 9h30 à 12h).



du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h
7, rue Pierre-Glénisson

du lundi au vendredi : 8h30/12h et 13h30/17h30
1bis, avenue Jacques-Eberhard

24h/24
du lundi au vendredi : 8h/12h30 et 13h30/16h30
(à partir de 10h, le 1er mardi de chaque mois)
CCAS : en juin, le CCAS est ouvert au public du lundi 
au vendredi de 8h à 12h (mise à jour des dossiers) et 
de 13h30 à 16h30 (accueil social, vente de titres de 
transport, retraités…). Le service Logement accueille 
toute la journée.

mardi et jeudi : 9h/11h45 et 13h30/15h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

lundi et vendredi : 9h/11h45
Fermeture pendant les vacances scolaires.

du lundi au vendredi : 8h30/12h30 et 13h30/16h30

Démarches administratives sur le site de la ville 
(rubrique e-mairie).

24h/24

lundi et mercredi :
8h30/12h et 13h30/16h30
vendredi : 8h30/12h
Vous pouvez également déposer vos 

chèques aux accueils (Mairie et Services Techniques).  
Un terminal carte bancaire est aussi disponible devant 
la mairie 24h/24h.

En vente à l’accueil du Pôle Éducation (2, rue M-Thorez) 
du 25 au 5 de chaque mois.

Le Comité pour le Logement et l’Habitat des Jeunes 
de Seine-Maritime (CLHAJ 76) vous accueille au Pôle 
Éducation (2, rue M. Thorez) les lundis de 14h à 17h.

Le PIJ vous accueille sans RDV pour toute recherche 
d’informations. Point multimédia gratuit.

Propose aux jeunes (16/25 ans) en recherche d’emploi 
et de formation, un suivi social et professionnel. 

Affaires générales

Personnel communal, Finances, Sécurité publique,
Prévention de la délinquance

Patrimoine, Cadre de vie, Urbanisme, Commerces

Solidarités, CCAS, Logement, Politique de la Ville, Monnaie locale

Culture, Espace mémoire

Environnement, Risques majeurs

Sport, Enfance, jeunesse, loisirs, Projet Educatif Global

Démocratie, Vie des quartiers, Vie associative

Communication, Nouvelles technologies, Mairie numérique, 
Initiatives éco-responsables

Accessibilité

Affaires scolaires, Education à la santé

Relations internationales, Culture de Paix

Petite enfance

Etat civil, Elections, Fêtes et manifestations, Anciens 
combattants, Transports, Signalisation et sécurité routière, 
Commission de sécurité

Animation et  Vacances des personnes âgées

Permanences du CAUE aux services Techniques, av. 
Jacques-Eberhard, le jeudi 13 juin. Gratuit sur 
rendez-vous.

 Situés rue Jacques-Duclos, les services du centre de 
recyclage de la Communauté urbaine sont accessibles 
du lundi au samedi (8h30/12h et 14h/18h).

Un conciliateur de justice reçoit, sur rendez-vous, en 
mairie, tous les vendredis du mois.

Permanence le 1er mercredi du mois, de 14h à 17h, au 
centre social Agies.

La distribution des chèques d’accompagnement 
personnalisé va s’effectuer le 27 juin en mairie et à 
la mairie annexe de Mayville et le 28 juin à la mairie 
annexe de Gournay-en-Caux.

Prochaine collecte d’encombrants blancs et bruns 
(électro-ménagers, matériels informatiques, etc.) le 
mercredi 26 juin, de 13h15 à 16h45.

Permanence le mercredi, de 17h à 19h, salle Erkonwald.

Centre social 02 35 47 77 88
Mmes Laplace et Sampic : sur RDV
Carsat 02 32 74 07 86
Mme Leclère : 1er et 3ème vendredi du mois

Centre social : mardi après-midi (sur RDV)



Dans le cadre de ses actions éducatives, la Ville organise 
avec le service Santé de la Communauté urbaine une 
conférence sur le thème des écrans dans nos vies. Celle-
ci sera animée par la psychologue du développement et 
de l’éducation, Flore Guattari-Michaux.

Vous avez jusqu’au 7 juin pour découvrir l’exposition 
des ateliers de l’Aglec (poterie, photo, vitrail, peinture, 
cartonnage).
Si vous aimez la zumba, le théâtre et le chant choral, 
vous pourrez applaudir comédiens et choristes dans les 
prochains jours.

Le samedi 1er juin, à 20h30, théâtre adultes. 
L’Assemblée des femmes, une pièce très très très 
librement adaptée d’Aristophane. Quand les femmes 
veulent prendre le pouvoir...

Le dimanche 2 juin, à 15h, théâtre enfants. C’est pas 
vrai, t’as menti... ou comment gagner le trésor de la 
reine en la faisant rire... + Savants fous. Quand deux 

Après une quarantième saison bien remplie, 
l’Aglec poursuit la présentation de son 
travail à l’Espace culturel de la Pointe de 

Caux. 

savants se prennent pour le docteur Jekyll et mister 
Hyde. La séance commence par une démonstration de 
zumba enfants. L’atelier chorale adulte proposera un 
voyage dans la chanson française et internationale. 

Le mardi 4 juin, à 20h30, même programme que le 
2 juin. 

Le mercredi 5 juin, à 20h30, théâtre pré-ados et 
ados. Les premiers joueront Le Dernier voyage. Les 
seconds interprèteront Adolescence, voyage en terre 
inconnue. L’adolescence est une période diffi cile. Outre 
les changements physiques, les jeunes ont parfois du 
mal à comprendre leurs ainés et réciproquement. Tout 
semble opposer ces deux univers…

Le jeudi 6 juin, à 20h30, même programme que le 
5 juin. 

Le mardi 18 juin, à midi, un pique-nique sur 
l’esplanade de l’ECPC réunira les adhérents.

Après une saison pleine d’improvisations et 
d’émotions fortes, voici venu le temps du 
tournoi international.

Ce n’est qu’un au-revoir bien sûr, mais cette série 
de matches annonce bel et bien la fi n de la saison. 
Ne soyez pas désespérés. Vous pouvez ranger vos 
mouchoirs, mais pas vos pantoufl es. En attendant de 
repartir pour un tour, le grand tournoi international 
s’annonce une nouvelle fois bien salé pour la Frit qui 
invite la Suisse, l’Italie et la Belgique. Une belle envolée 
de savates en perspective…

DR
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L’association solidaire a fêté ses douze ans en avril. Elle 
organise un loto pour fi nancer ses activités.

L’ESM Gonfreville l’Orcher Football propose son 
tournoi annuel.

En marge de son tournoi international, l’ESM 
Gonfreville l’Orcher Football organise un vide-greniers. 
Restauration et buvette sur place.



Qu’est-ce qu’il y a dans les paniers de la 
conteuse ? Des histoires, des animaux, des 
chansons et son doudou. Mais son doudou 

disparait ! D’autres apparaissent comme par magie, 
mais pas le sien, elle a perdu son doudou… “Cherche 
bien !”, lui dit sa maman. 

Ce spectacle de 30 minutes est un tour de contes 
adaptés aux tout-petits à partir de 5 mois. Irma Helou, 
comédienne issue du cours Florent, formée aux arts du 
conte et du clown, mêle comptines et tours de magie 
pour tenter de trouver ce précieux doudou. 

Les parents d’élèves vident leurs greniers et leurs 
placards. Restauration sur place.

Comme depuis trois ans maintenant, l’association 
ArtMusic organise un concert pour la fête de la 
musique devant le studio d’enregistrement du local 
Guy-Môquet. Il y en aura pour tous les goûts jusqu’à 
minuit, de la variété française au hip-hop en passant 
par le reggae. Venez assister au concert en plein air, 
animé par des artistes locaux comme Daouf, The 
Collectors, ainsi que des jeunes gonfrevillais soutenus 
par le service Jeunesse municipal.

New York, 1926. Le monde des sorciers est en danger. 
Une force mystérieuse sème le chaos dans les rues. Les 
sorciers risquent d’être à la merci des affreux fi dèles 
de Salem… Un fi lm de David Yates (2016, 2h13) à voir 
ou à revoir.

L’ESM Gonfreville l’Orcher Football 
propose sont traditionnel challenge 
ouvert à la catégorie U14 (foot à 11). Outre les 
Gonfrevillais, des sportifs de Lisieux, du FCR, du Hac, 
de Dieppe, de Pacy, de Mondeville, de Trouville… sont 
attendus. Les équipes évolueront sur gazon et sur 
synthétique. Restauration sur place.

DR
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L’une des associations de quartier les plus 
dynamiques de la ville fête ses dix ans cette 
année. L’association des Bikers normands va lui 

prêter main forte en proposant une exposition d’Harley 
Davidson, mais pas que. Les motos défi leront en fi n de 
matinée dans le centre. 
Dans l’après-midi, Julot, un acrobate perchiste habitué 
des univers circassiens et des cabarets (de Jérôme 
Savary à Shirley & Dino), survolera joyeusement la fête 
à onze mètres du sol sur son mât oscillant. Attention 
aux petites frayeurs et aux torticolis. Représentations 
du spectacle Hula hoopla ! à 13h30, à 15h, à 16h.
A 17h, l’orchestre Yvette prendra le relais au pied des 
immeubles pour un concert dansant dédié à la variété. 
Au programme également, un stand de jeux en bois, 
des structures gonfl ables…
Les riverains pourront emprunter la rue Jacques-Duclos 
toute la journée sans contrainte. Restauration et 
buvette sur place.

©
Je

an
-M

ar
ie

 H
ur

e

DR



Ce n’est pas parce que Gonfreville l’Orcher cohabite 
avec l’une des plus grosses zones industrielles de 
France que la nature n’est pas protégée ici. Depuis 
des années, en avance souvent sur la réglementation, 
la Ville applique des méthodes douces pour gérer les 
espaces verts publics tout en mettant en place des 
ateliers où les bons gestes sont expliqués à toutes les 
générations. La semaine sera l’occasion de mettre un 
coup de projecteur sur les ressources naturelles locales 
et sur les initiatives municipales en matière d’écologie 
(éco-paturage, rucher et mare pédagogiques…)

Lundi 24 juin. 9h30, Visite guidée du Centre de tri de 
la Communauté urbaine. Départ devant le centre social. 

Mardi 25 juin. 18h30, inauguration de la semaine 
au centre de loisirs. 19h30, projection du fi lm de Pierre 
Guyot, Cent ans de chlorophylle (2016, 52’), où il est 
question de l’histoire des jardins ouvriers à travers le 
temps et le monde, depuis les pionniers de la plaine 
des Flandres aux actuels jardins partagés, en passant 
par les Community gardens de Manhattan. Entrée libre.

Mercredi 26 juin. 10h, balade méditative au départ 
de la mairie. 10h+14h, visite de la chaufferie bois.
14h, nettoyage du ruisseau de l’avenue Marcel-
LeMignot.

Chaque année, en partenariat avec des associations, la Ville participe à la Semaine du développement 
durable afi n de présenter ses actions pour la protection de l’environnement. Voici le programme 
2019, dont le thème est La nature en ville.

Jeudi 27 juin. 9h, atelier éco-naturel (confection de 
lessive et de papier de conservation à base de cire 
d’abeille) au centre de loisirs. 9h30/16h30, zone de 
gratuité à la salle Gaston-Lachèvre de Mayville avec 
l’Agies. 13h30, balade sur les enjeux de la nature en 
ville au départ de la mairie. 

Vendredi 28 juin. 8h30, balade découverte d’un 
paysage naturel et cueillette de plantes sauvages au 
départ de la mairie. 16h45, visite du collège Gustave-
Courbet et présentation des actions collégiennes en 
faveur du développement durable (rendez-vous devant 
la mairie).

Samedi 29 juin. 10h-17h, journée portes ouvertes 
au centre de loisirs. Démonstration de matériel de 
désherbage, démonstration de véhicules électriques, 
présentation des animaux de l’activité éco-paturage, 
expositions (Zéro phyto, Nature en ville, Ecopaturage, 
Economies d’énergie), démonstration de paillage, 
stand sur la faune locale, présentation de la faune des 
mares, kiosque à lecture, histoires contées, stand sur les 
actions du CCAS et de l’Agies, ateliers développement 
durable…

Dimanche 30 juin. 9h30, découverte du rucher 
municipal. 

Durant la semaine, présentation de livres à la 
médiathèque et expositions en mairie, à la médiathèque 
et au centre social. Inscriptions au 02 35 13 18 00.
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Le Havre est l’une des neuf villes hôtes de la Coupe 
du Monde Féminine de la FIFA, France 2019. La ville 
accueille sept rencontres dont un huitième et un quart 
de fi nale.

Participez au rendez-vous mondial des grands voiliers 
en Normandie.

Pour la neuvième année, le grand parc du château de 
Grosmesnil propose une grande fête familiale autour 
des arts du cirque. Le thème de l’année sera Les Temps 
modernes et d’aujourd’hui. Sous chapiteau ou en plein 
air, de nombreux artistes drôles, émouvants, intrigants, 
vertigineux, casse-cou… vous en mettront plein les 
yeux de haut en bas, à l’endroit comme à l’envers.



Le samedi 29 juin, l’École municipale de couture 
fête ses 5O ans à l’Espace Culturel de la 
Pointe de Caux. Avec 72 inscrits cette année, 

les ateliers de couture et de broderie plaisent 
toujours autant.
Comme chaque année pour clôturer la saison, l’École 
municipale de couture organise un défi lé de prêt-à-
porter pour mettre en avant les réalisations des élèves 
couturières durant l’année. Cependant cette année, 
pour les 50 ans de l’école une chose change, une 
rétrospective sera faite avec un défi lé qui présentera la 
mode de ces dernières années.
Vous pourrez aussi retrouver une exposition qui 
retracera l’histoire de l’école. Cette exposition sera 
composée de cinq panneaux, l’un avec des articles 
de presse et des photos des différentes directrices, un 
second qui présentera l’école dans sa globalité avec 
des photos et les trois derniers qui eux présenteront 
des images des défi lés des années précédentes.

La rétrospective sera déplacée par la suite dans le hall 
de la médiathèque durant tout l’été pour ceux qui ne 
l’auraient pas vu, ou voudraient la revoir.

Du 21 au 23 juin puis du 28 au 30 juin, les 
élèves de l’Ecole municipale de danses 
sont sur la scène de l’ECPC pour leurs 

traditionnels galas de fi n d’année.
Professeurs, élèves, bénévoles de l’association Danse si 
t’es, techniciens de l’ECPC, décoratrices… ont travaillé 
de longs mois d’arrache-pied pour proposer des 
spectacles dignes de comédies musicales (p. 12-14).
Le 1er gala emmènera le public dans l’univers du conte de 
fées décalé Shrek. La mise en scène proposera de circuler 
entre le marais de l’ogre verdâtre et le palais du tyrannique 
Lord Farquaad. 140 enfants donneront le meilleur d’eux-
mêmes pour raconter cette histoire pittoresque.
Le 2ème gala fera faire un bond dans le temps aux 
spectateurs, qui se retrouveront à la fi n des années 
cinquante dans un lycée américain. 115 adolescents et 
adultes feront revivre la comédie musicale Grease ! La 
scène de l’ECPC sera transformée en “American Diner” 
qui laissera la place aux danseurs en blousons noirs ou 
en robes pin-up. Un spectacle à déguster avec un bon 
cornet de pop-corn !

Le temps d’une journée, l’École municipale de danses 
vous ouvre ses portes le 22 juin, à partir de 14h, afi n 
de vous faire découvrir les disciplines enseignées. 
Une belle occasion de rencontrer les professeurs mais 
également d’essayer un cours.

€ € €

Les prairies humides ont séduit les cigognes blanches 
depuis plusieurs années. Allez les observer avec un 
guide de la Réserve naturelle de l’estuaire de la Seine. 

Depuis 17 ans, les Ancres noires invitent les amis du 
genre sombre autour de rencontres avec des auteurs de 
romans policiers et de bandes dessinées, de concerts, 
de contes…

Dans le cadre de la Fête de la Musique, l’association 
Badaboum organise son deuxième festival jazz & food 
truck. Pendant que des groupes jouent sur scène, une 
douzaine de camions propose des plats du monde 
entier.

L’objectif est de donner à voir les 
dernières découvertes scientifi ques sur 
les abeilles (communication, intelligence, organisation 
de la colonie, etc.), mais aussi de raconter la relation 
homme/abeille autour de la quête du miel. A travers 
photographies, vidéos, immersion sonore, ruches 
pédagogiques, parcours quiz, carnet de découverte… 
vous saurez tout sur cette indispensable espèce 
menacée.

DR
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La volonté de la municipalité est de relancer une 
dynamique dans ce quartier au travers d’actions auprès 
du public jeune (13-25 ans) mais aussi des adultes et 
des familles, pour créer du lien entre les habitants. 
Jeanne Triki, animatrice municipale, et habitante du 
quartier depuis son enfance, encadre les différents 
créneaux.
En plus des séances proposées en soirée pour les 13-
25 ans (mercredis et jeudis) ou pendant les vacances 
scolaires, des ateliers tout public sont proposés les 
mardis et jeudis après-midis (14h-16h). “La volonté est 
que le local Youri-Gagarine soit un lieu de rencontres 
pour les habitants qui le souhaitent. Je propose diverses 
activités comme des ateliers culinaires, artistiques, 
créatifs. Chacun est libre de venir en fonction de 
ses envies. Le local dispose d’une salle de jeux, d’un 
atelier bricolage, et d’une cuisine fonctionnelle. Celle-
ci a d’ailleurs été relookée avec l’aide des premiers 
participants. Nous avons remis un coup de propre 
ensemble : peinture sur les murs, customisation du 
grand buffet, installation d’un plan de travail…”

Le jeudi après-midi, les ateliers varient du bricolage 
à la marche, en passant par des activités artistiques 
ou écologiques. “A partir de bois de palettes, nous 
avons fabriqué des porte-manteaux mais aussi des 
décorations comme des petits sapins de Noël. Nous 
avons appris à faire de la lessive écologique, explique 
Sandra. Lorsque le temps le permet, nous allons nous 
aérer en faisant de la marche.”
Pendant les vacances d’avril, a été mené un premier 
atelier de jardinage. Avec l’aide d’Angélique, agent 
des serres municipales, deux jardinières de plantes 
aromatiques ont été préparées. “L’une est destinée 
aux habitants du quartier qui peuvent aller se servir 
gratuitement. L’autre permet d’alimenter en aromates 
les participantes de l’atelier cuisine. Des semis de 
graines de courges et de potirons ont également été 
préparés. Nous pourrons les récolter à l’automne”, se 
réjouit Jeanne.
Avec le retour des beaux jours, des sorties sont aussi 
programmées à la cueillette des Trois Pierres, à la serre 
municipale ou encore au centre de recyclage de la 
communauté urbaine Le Havre Seine Métropole.

Régulièrement, Claudine, Catherine, Aurélie, Caroline, 
Sandra et Valérie s’affairent avec entrain dans la 
cuisine. “Une semaine sur deux, on alterne entre 
recettes salées et recettes sucrées. On propose nos 
idées, on s’entraide, on échange nos astuces”, explique 
Sandra, très assidue depuis le début, comme Claudine, 
retraitée, qui vient pour le “plaisir de voir du monde et 
partager un moment convivial.”
Crêpes fourrées, poulet basquaise, tartes en tout genre, 
éclairs au chocolat, roulé à la fraise... Tout est fait 
maison, de la pâte sablée à la confi ture de fraise en 
passant par la sauce tomate… Chaque plat ou dessert 
est ramené le soir à la maison. “Ça permet de cuisiner 
autre chose que les plats du quotidien. Ça donne des 
idées ! Je n’avais jamais préparé de poulet basquaise 
et j’ai été surprise par la réaction de mes enfants qui 
ont adoré”, souligne Caroline, maman au foyer. Plutôt 
casanière, Catherine bonne cuisinière, a été incitée à 
rejoindre le groupe courant mars. “Je ne regrette pas 
d’être venue, c’est sympa de cuisiner à plusieurs. Il y a 
vraiment une bonne ambiance !”

Depuis presque un an et demi, le local municipal Youri-Gagarine à 
Gournay-en-Caux s’anime les mardis et jeudis après-midis.

Quelques habitants s’y donnent rendez-vous pour faire de la cuisine, 
bricoler, jardiner ou encore pour partir marcher ensemble.


